
Les deux chaumières étaient côte à côte, au pied d’une colline, proches d'une 
petite ville de bains. Les deux paysans besognaient dur sur la terre inféconde 
pour élever tous leurs petits. Chaque ménage en avait quatre. Devant les deux 
portes voisines, toute la marmaille grouillait du matin au soir. Les deux aînés 
avaient six ans et les deux cadets quinze mois environ ; les mariages, et, ensuite, 
les naissances s’étaient produits à peu près simultanément dans l’une et l’autre 
maison. 
Les deux mères distinguaient à peine leurs produits dans le tas ; et les deux pères 
confondaient tout à fait. Les huit noms dansaient dans leur tête, se mêlaient sans 
cesse ; et, quand il fallait en appeler un, les hommes souvent en criaient trois 
avant d’arriver au véritable.  
La première des deux demeures, en venant de la station d’eaux de Rolleport, était 
occupée par les Tuvache, qui avaient trois filles et un garçon ; l’autre masure 
abritait les Vallin, qui avaient une fille et trois garçons.  
Tout cela vivait péniblement de soupe, de pommes de terre et de grand air. À 
sept heures, le matin, puis à midi, puis à six heures, le soir, les ménagères réunis-
saient leurs mioches pour donner la pâtée, comme des gardeurs d’oies assemblent 
leurs bêtes. Les enfants étaient assis, par rang d’âge, devant la table en bois, ver-
nie par cinquante ans d’usage. Le dernier moutard avait à peine la bouche au 
niveau de la planche. On posait devant eux l’assiette creuse pleine de pain molli 
dans l'eau où avaient cuit les pommes de terre, un demi-chou et trois oignons ; et 
toute la lignée mangeait jusqu’à plus faim. La mère empâtait elle-même le petit. 
Un peu de viande au pot-au-feu, le dimanche, était une fête pour tous ; et le père, 
ce jour-là, s’attardait au repas en répétant : "Je m’y ferais bien tous les jours."  
Par un après-midi du mois d’août, une légère voiture s’arrêta brusquement devant 
les deux chaumières, et une jeune femme, qui conduisait elle-même, dit au mon-
sieur assis à côté d’elle :  
« Oh ! Regarde, Henri, ce tas d’enfants ! Sont-ils jolis, comme ça, à grouiller 
dans la poussière ! »  
L’homme ne répondit rien, accoutumé à ces admirations qui étaient une douleur 
et presque un reproche pour lui.  
La jeune femme reprit :  
« Il faut que je les embrasse ! Oh ! Comme je voudrais en avoir un, celui-là, le 
tout petit. »  
Et, sautant de la voiture, elle courut aux enfants, prit un des deux derniers, celui 
des Tuvache, et, l’enlevant dans ses bras, elle le baisa passionnément sur ses 
joues sales, sur ses cheveux blonds frisés et pommadés de terre, sur ses menottes 
qu’il agitait pour se débarrasser des caresses ennuyeuses.  
Puis elle remonta dans sa voiture et partit au grand trot. Mais elle revint la semai-
ne suivante, s’assit elle-même par terre, prit le moutard dans ses bras, le bourra 
de gâteaux, donna des bonbons à tous les autres ; et joua avec eux comme une 
gamine, tandis que son mari attendait patiemment dans sa frêle voiture.  
Elle revint encore, fit connaissance avec les parents, reparut tous les jours, les 
poches pleines de friandises et de sous.  
Elle s’appelait Mme Henri d’Hubières.  

1. Quel âge avait  le cadet de chaque ménage ? 
A.  10 mois.  B.  20 mois. 
C.  15 mois.  D.  17 mois. 
2. Pourquoi le dimanche était-il un jour de fête ? 
A.  C'était le jour où ils pouvaient manger des fruits. 
B.  C'était le jour où ils pouvaient aller à l'église. 
C.  C'était le jour où ils pouvaient manger un peu de 
viande. 
D.  C'était le jour où ils pouvaient aller au village. 
3. Quelle famille occupait la première demeure ? 
A.  Les Tudors. B.  Les Martin. 
C.  Les Tuvache. D. Les Vallin. 
4. Comment se nommait la dame qui arriva un jour 
en voiture près des deux chaumières ? 
A.  Madame d'Aboville. B.  Madame d'Hubières. 
C. Madame de La Bruyère.   D.  Madame de Sévigné. 
5. Pourquoi les enfants des deux familles avaient-ils 
le même âge ? 
A.  Les mariages et les naissances s'étaient produits 
simultanément. 
B.  Les deux mères étaient jumelles. 
C.  C'était une pure coïncidence. 
D.  Les deux mères bataillaient pour accoucher 
après les moissons. 
6. Combien d'enfants avaient les Vallin ? 
A.  Deux garçons et une fille. 
B.  Trois filles et un garçon. 
C.  Trois garçons et une fille. 
D.  Deux filles et un garçon. 
7. Comment étaient les rapports entre les deux famil-
les paysannes au début du récit ? 
A. Elles étaient amies. 
B. Elles ne s’aimaient pas du tout. 
8. Quel est le prénom du mari de la femme qui 
conduisait la légère voiture ? 
A.  Jean.  B.  Jacques. 
C.  Henri. D.  Pierre. 
9. Comment était la terre sur laquelle travaillaient 
les deux paysans ? 
A.  Fertile. B. Généreuse. 
C. Productive. D. Inféconde. 
10. Combien d'enfants avait chaque ménage ? 
A.  Quatre. B. Cinq. 
C. Trois.  D. Deux. 
11. Combien d'enfants avaient les Tuvache ? 
A.  Deux garçons et une fille. 
B.  Trois filles et un garçon. 
C.  Deux filles et un garçon. 
D. Trois garçons et une fille. 

12 Quand la légère voiture s'arrêta-t-elle pour la pre-
mière fois devant les deux chaumières ? 
A.  Un après-midi du mois d'août. 
B. Un matin du mois de juillet. 
C.  Un après-midi du mois de juillet. 
D.  Un matin du mois d'août. 
13. De quelle ville les deux chaumières étaient-elles 
proches ? 
A.  Une petite ville de bains. 
B. Une petite ville de Chamonix. 
C.  Une petite ville du sud. 
D.  Une petite ville de Corse. 
14. Pourquoi Mme d’Hubières venait-elle souvent 
jouer avec les enfants ? 
A.  Elle avait encore une âme d'enfant. 
B.  Elle était enceinte et se préparait à avoir un enfant. 
C.  Elle était en mal d’enfant. 
D.  Elle était riche et voulait aider les enfants des 
paysans. 
15. Quelle famille occupait la seconde demeure ? 
A.  Les Vallin. 
B. Les Robin. 
C.  Les Tuvache. 
D.  Les Perrin. 
16. Quelle était la nourriture quotidienne pour les 
deux familles ? 
A.  La soupe et les pommes de terre. 
B.  Des épinards, des aubergines et des pâtes. 
C.  Un morceau de pain avec un peu de gras. 
D.  Le pain et la viande. 
17. Qui conduisait la légère voiture ? 
A.  Un cocher. 
B.  Un vieux paysan. 
C.  Une jeune femme. 
D.  Un jeune homme. 
18. Quel âge avait l'aîné de chaque ménage ? 
A.  Quatre ans. 
B.  Six ans. 
C.  Huit ans. 
D.  Cinq ans. 
19. Où se trouvaient les deux chaumières ? 
A.  Au bord d'une rivière. 
B.  Au pied d'une falaise. 
C.  Au pied d'une colline. 
D.  Au pied d'une montagne. 

Lis l’incipit de la nouvelle de Maupassant « aux champs » et com-

plète le questionnaire en entourant la bonne réponse. 


